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La communauté Réjouis toi,  
vous connaissez ? 
lire en page 3

Témoignages  
de confinement
lire en pages 6 et 7

Effatha, 
ouvre-toi !
Q uelle aventure ! Ces trois derniers 

mois sont marqués par une expérience 
(personnelle, sociale, mondiale) unique 

dans l’histoire de l’humanité. Tout s’est arrêté 
comme pour nous obliger à nous retrouver en 
nous-mêmes et avec nos plus proches. Certains 
l’ont vécu douloureusement, en particulier 
l’arrêt de la vie sociale a affecté beaucoup de 
personnes âgées ; d’autres y ont trouvé des 
opportunités inespérées de repos, de détente, 
de réflexion, de lecture, de prière, de silence�
Aujourd’hui, l’enjeu est de retrouver une vie 
ouverte et féconde. Alors il est heureux que 
cette réouverture coïncide avec la fête de 

la Pentecôte. Disons-le franchement : l’Esprit 
Saint est le déconfineur par excellence, celui 
qui nous appelle à nous ouvrir au monde, à 
l’humanité et au Très-Haut. La vie chrétienne 
est donc le chemin privilégié de déconfinement. 
L’entrée dans l’Église, l’écoute de la parole de 
Dieu, la prière, les sacrements de la vie chré-
tienne, et la vie évangélique : tout cela contribue 
à notre déconfinement psychologique, social 
et spirituel. Effatha, ouvre-toi : c’est le cri du 
Christ sur celui qui est baptisé pour l’ouvrir à 
la Vie. C’est sa parole sur nous chaque fois que 
nous écoutons sa Parole et que nous recevons 
les sacrements de la vie chrétienne.
Alors ouvrons les fenêtres de notre vie.  
Ne manquons pas les rendez-vous que le Sei-
gneur nous donne pour nous ouvrir à la Vie, 
et pour accompagner ceux que la vie met sur 
notre chemin, pour qu’eux aussi puissent 
découvrir et consentir à la libération vitale 
que nous offre le Christ en son Église. 

P. Olivier Prestavoine ✠

Pôle missionnaire 
du Pays de Sées

Saint Latuin 
des Sources

Saint-Gilles en 
Haute Sarthe
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“Ouvrons les fenêtres de notre vie.  
Ne manquons pas les rendez-vous 

que le Seigneur nous donne  
pour nous ouvrir à la Vie.”
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Une expo-vente 
pour soutenir RCF

ous sommes très attachés à cette radio qui défend des 
valeurs que nous partageons et dont les ressources 
dépendent pour moitié des dons de particuliers. La crise 
sanitaire actuelle en a fragilisé la situation financière.

Nous faisons appel à votre générosité en organisant une expo-
vente au profit de la radio RCF Orne.
Vous avez des talents comme photographe, peintre, sculpteur, 
maître-verrier, tricoteuse, couturière, styliste �? Ou vous connais-
sez des personnes de votre entourage qui excellent dans un art 
qui puisse s’exposer ? Vous acceptez de donner pour la vente 
une ou plusieurs de vos œuvres ?
Nous vous proposons…
• un lieu : Pervenchères (61 360)
• un espace : l’église de notre village 
• �une visite : une trentaine de petits trésors d’art sacré et notam-

ment de magnifiques chasubles et chapes de cérémonie
• �un temps : 
   du samedi 15 août au dimanche 13 septembre 2020
• �un horaire d’ouverture : uniquement les cinq week-ends entre 

ces deux dates (14h-18h)
• �un dépôt des œuvres : une semaine avant le début de l’expo
• �du matériel : grilles, tables, bancs, nappes et spots électriques 

seront gracieusement mis à votre disposition
• �une inauguration : dans l’église Notre-Dame, vers 12 h 30, 

le samedi 15 août (après la messe qui aurait lieu de 11h à 
12 h 00 - dans la chapelle de Vauvineux (près du manoir de 
M. et Mme Picq)

• �une contrepartie vous sera offerte en échange de votre par-
ticipation et de votre (ou vos) don(s) : vous aurez ainsi la 
possibilité d’être accueillis avec une dizaine de personnes 
dans notre studio d’Alençon et de participer à l’enregistrement 
d’une émission.

MERCI à l’avance pour votre réponse
avant le 11 juillet, si possible.

Contact : patrick.bruneau2@hotmail.fr
Tél. 06 17 21 48 43

N

mailto:patrick.bruneau2@hotmail.fr
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La communauté Réjouis toi, 
vous connaissez ?

a communauté Réjouis-toi 
est une association publique 
de fidèles du Christ, érigée 
par l’évêque de Coutances et 
Avranches le 25 mars 1985. 
L’appel à fonder la commu-

nauté réjouis-toi a pris naissance dans 
une expérience spirituelle vécue au sein 
du renouveau charismatique par Monsei-
gneur Michel Santier. Depuis la commu-
nauté s’est déployée dans 17 diocèses 
dont celui de Séez il y a 20 ans cette 
année.

“Réjouis-toi”,  
pourquoi ce nom ?
La communauté est consacrée à la Vierge 
Marie, très présente dans toute la vie de la 
communauté et Mère de la Communauté. 
La communauté Réjouis-toi est une com-
munauté de prière et de partage fraternel, 
au service de l’évangélisation dans l’Église 
diocésaine. Un des soucis constants de la 
communauté est de porter dans la prière 
et l’accueil le souci des vocations.

La communauté de Séez

Tous les mois, nous nous retrouvons à la 
Source à Sées.En 2019, la communauté 
comptait 18 engagés dont une sœur 
consacrée et un frère prêtre. Elle accueille 
aussi dans ses fraternités et maisonnées 
environ 30 amis.

La vie communautaire

C’est vraiment l’œuvre de l’Esprit qui 
conduit toute chose et qui nous fait vivre 
en profonde communion les uns avec 
les autres alors que nous sommes si 
différents ! Les fraternités et les rassem-

blements mensuels en maisonnées sont 
deux temps complémentaires, également 
importants pour la vie et la croissance de 
la communauté.

La vie des fraternités 

Certaines fraternités sont 
composées des seuls 
membres engagés de la 
communauté� d’autres 
s’ouvrent aux amis non-en-
gagés ou aux habitants du 
quartier ou de la paroisse. 
C’est ainsi que nous pouvons parler de 
maisonnée 
À Montmerrei, Argentan, Alençon, Flers, 
à ce jour, les fraternités rassemblent 
quelques frères et sœurs(10 maximum) 
pour louer le Seigneur, partager la parole 
de Dieu ou un thème en lien avec l’actua-
lité ou qui fait signe à ce moment. Ils 
échangent sur le quotidien dans la sim-

plicité du cœur, les joies et les peines des 
uns et des autres. Suit un temps convivial 
sous forme de repas partagé 
La prière est le cœur de la fraternité et 
il nous est essentiel d’entrer dans une 
attitude de louange. Le cœur de la fra-
ternité, ce n’est pas la discussion, mais 

bien d’entrer ensemble dans 
l’intimité du Seigneur et en 
même temps, grandir dans 
l’amour réciproque.
Les intentions de prières 
pour des proches ou nous-
mêmes ou des intentions 

confiées confèrent toujours une belle 
communion à notre rencontre.

Contact : Bénédicte David 
Responsable de la Communauté
06 84 53 47 49 
benedicte-david@orange.fr
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“Que vous servirait de fabriquer la vie même si vous avez perdu le sens de la 
vie”. (Georges Bernanos)

lliance Vita est une association fondée en 1993 au 
moment des premières lois de bioéthiques françaises. 
Elle s’engage pour la protection de la vie et de la dignité 
humaines. Aujourd’hui, elle agit selon deux axes : 
Le premier, c’est l’écoute des personnes confrontées 
aux épreuves du début et de la fin de vie, par deux 
sites Internet : SOS bébé et SOS fin de vie. Le second, 

s’oriente vers la sensibilisation du grand public et des décideurs 
à tous ces sujets éthiques du début et de la fin de vie : inferti-
lité, deuils ante-natals ou post-natals, grossesses imprévues, 
annonce du handicap, ainsi que grande dépendance, fin de vie 
difficile, suicide…
Vita est présidée par François-Xavier Pérès, directeur de res-
sources humaines dans le domaine de la construction. L’asso-
ciation compte plus de 30 000 soutiens en France et à l’étranger 
répartis dans des équipes locales, dont deux dans l’Orne (Flers, 
d’une part, et Alençon-Sées d’autre part). Leurs membres se 
forment et agissent sur le terrain sur tous ces sujets.

Conférences

Cette année, comme dans près de 200 villes, le cycle de confé-
rences de l’Université de la vie d’Alliance Vita se tenait à Flers 
et à Alençon, avec son lot d’intervenants et de grands témoins 
nationaux en visio-conférence et quelques invités locaux qui 
ont pu avoir des échanges avec la salle.
Cette formation avait aussi la caractéristique, cette année, de 
se tenir dans le contexte de la révision des lois de bioéthique 
au parlement pour laquelle Mgr Habert nous invite à user avec 
courage et respect “de la prière, de la réflexion, de la prise de 
parole publique ou privée”. 
Or se former pour mieux comprendre et agir est précisément 
le but de ces formations annuelles : discerner derrière des 
techniques toujours plus complexes ce qui est de l’ordre du 

progrès humain et celui de la toute-puis-
sance, mieux accompagner les souffrances 
et les demandes sociales de tous ordres en 
se plaçant toujours du côté du plus fragile… 
En quatre soirées, chacun est amené à dé-
crypter les enjeux des questions actuelles, 
accompagné cette année de philosophes 
(Jean-Noël Dumont ou Gilles Hériard Du-
breuil), de professionnels du soin (Jean-Guil-
hem Xerri, psychanalyste et biologiste, ou 
Éric Vermeer, infirmier en soins palliatifs), de 
“grands témoins” du monde associatif (Yves 
Meaudre pour Enfants du Mékong, Thierry 
et Frédérique Veyron la Croix pour Maison 
des familles…) et de l’expertise de l’équipe 
d’Alliance Vita à la lumière de son expérience 
de terrain et de ses services d’écoute.
Le thème cette année était le sens de la vie 
humaine, interrogation sur laquelle il faut 
revenir lorsque l’on doit décider de questions 
techniques, sociales et médicales de plus en 
plus complexes. Mais Alliance Vita avait choisi 
de poser la question en majuscule pour ne 
pas trancher entre le verbe “avoir” ou bien la 
préposition “à” : faut-il en société, ensemble, 
chercher le sens de la vie ou bien essayer 
de donner un sens à la vie ou à notre vie 
ensemble ?
Et les quatre soirées proposaient une pro-
gression dynamique pour amener chacun 
à répondre plutôt à la deuxième partie de 
la question : 
Savoir se situer tout d’abord dans le 
monde d’aujourd’hui : mieux comprendre Pô
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Alliance Vita interroge sur le sens de la vie
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les enjeux techniques, la part d’ambiva-
lence de la modernité pour ne pas tout 
rejeter mais savoir en relever les ambiguï-
tés. La vie est toujours un don à accueil-
lir avec ses beautés et ses limites (nos 
fragilités, notre identité sexuée…). Ainsi 
les intervenants analyseront les para-
doxes des interrogations bioéthiques (on 
n’a jamais autant appelé à l’euthanasie 
alors que l’on sait de mieux en mieux 
soulager la souffrance ; on pousse aux 
PMA alors que les recherches sur les 
causes d’infertilité sont négligées…) ou 
du “paradigme technocratique” pour par-
ler comme le pape François. Il s’agit que 
chacun puisse distinguer ce qui relève du 
progrès réel et ce qui fragilise, pour pou-
voir accepter pleinement son époque et 
ne pas la “subir”, se battre pour la rendre 
“aimable” aux plus fragiles. Le philosophe 
Gilles Hériard Dubreuil terminera par ce 
mot de Kennedy : “qui sinon nous, quand 
sinon maintenant ?”.

Endurer : éviter l’illusion d’un monde 
sans souffrance et la tentation de faire 
disparaître les souffrants (au début et à la 
fin de la vie), de cacher la misère… Dans 
la plus émouvante des quatre soirées, les 
intervenants ont témoigné de leur accom-

pagnement de tout type de personnes 
qui souffrent, de leur propre traversée 
de la souffrance… Si cette souffrance 
est inévitable dans toute vie, les plus fra-
giles nous enseignent que les épreuves 
n’ont aucun sens et n’en auront jamais. 
Ce qui fait sens alors est “la manière dont 
nous avons traversé, enduré et surmonté 
l’épreuve” (Blanche Streb). Finalement “ce 
n’est pas du sens mais du fruit que peut 
avoir la souffrance” conclue Jean-Guilhem 
Xerri. Et c’est par les progrès médicaux, 
psychologiques, mais aussi “par l’oreille 
de son cœur” et une véritable écoute que 
des fruits peuvent se révéler.

Progresser : autour de la question “le fai-
sable est-il toujours à faire ?”, les interve-
nants nous soulignent que tout progrès est 
ambivalent et que “l’on ne va pas vers le 
bien sans éprouver plus douloureusement 
le mal” (Jean-Noël Dumont). Comment 
ne pas renoncer au progrès au nom de 
nos inquiétudes ou tout miser sur lui de 
manière aveugle ? Blanche Streb propose 
alors d’éviter trois écueils : la fascination 
pour la seule technique, la perte du sens 
du réel et de notre finitude, l’orgueil de la 
toute-puissance technique ou juridique… 
Et ceci en cultivant l’émerveillement et 

la fraternité avec les plus faibles pour 
progresser en responsabilité.

Prendre sa place : savoir trou-
ver “non pas ce que j’attends de la 
vie mais ce que la vie attend de moi”  
(Dr Laure Lallemand). Et ceci en luttant 
contre une société d’individualisme inté-
gral, contre une vision “d’une société 
liquide” où les personnes ne seraient que 
des molécules autonomes. Saint Augustin 
nous avait déjà avertis : “Ne dites pas que 
les temps sont mauvais. Nous sommes les 
temps. Soyons bons et les temps seront 
bons”.
Serons-nous mieux armés après ces soi-
rées pour mieux prendre notre place ?  
A Alençon, une invitée, Esther Pivet, fon-
datrice de VigiGender, apporte la touche 
finale en proposant sa “grammaire de la 
vie” : la vie est un don merveilleux, 
c’est aussi un bien commun, j’en 
prends soin et j’en suis responsable 
et pour cela, il y a des règles que je 
m’applique à connaître comme de 
ne jamais considérer une personne 
comme un objet et ne viser que son 
propre bien !

Vianney Lecointre
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Témoignages de confinement
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Parce qu’il est important de faire mémoire de cette période  
si particulière, votre journal Ensemble a recueilli plusieurs témoignages  
de personnes du pôle missionnaire du pays de Sées qui ont vécu, 
chacun à leur manière, ces deux mois de confinement.

Un “confinement spirituel”

À la retraite depuis janvier, j’étais un peu confinée 
avant l’heure, souhaitant prendre du temps pour 
choisir comment je voulais poursuivre ma vie. Mais 
le confinement imposé entravait ma liberté. Si la 
contrainte fut source d’angoisse, elle fut aussi créa-
trice, source de réflexion, d’introspection.
La Covid-19 me ramenait 35 ans en arrière avec le 
Sida. À l’époque, maladie méconnue, elle n’était pas 
diagnostiquée, minimisée. Les politiques, devant 
l’incertitude des scientifiques, avaient du mal à 
prendre des décisions adaptées. Responsable mais 
pas coupable résonne encore dans ma tête.
J’ai en mémoire le décès de ma mère, seule, à l’hôpi-
tal. Depuis deux mois, combien de personnes ont 
vécu cela ? Quel accompagnement pour faire le deuil. 
Des familles dont un proche est décédé ont renoncé 
à l’inhumation à l’église à cause des mesures sani-
taires trop contraignantes. En souffrance, elles 
espèrent pouvoir faire quelque chose plus tard.
Sur le plan spirituel, Internet m’a permis de maintenir 
un lien avec la paroisse, le pôle, le diocèse et plus. 
Que de propositions ! Je remercie Hubert Moritz et 
les techniciens de la Web TV diocésaine pour la dif-
fusion des différentes célébrations que j’ai pu suivre. 
Je faisais partie de l’assemblée virtuelle mais réelle, 

qui priait, qui chantait devant l’écran, qui écoutait les 
homélies instructives, qui était aspergée en début 
de messe, bénie à la fin, par Mgr Habert. Grâce au 
tchat, je voyais défiler les noms de personnes que je 
connaissais. Nous étions en communion diocésaine.
Si je me réfère à la vie de la première communauté 
telle que le révèle les Actes des Apôtres 2, 42 : 
“Ils étaient assidus à l’enseignement des apôtres et à 
la communion fraternelle, à la fraction du pain et aux 
prières.” J’étais privée parmi ces quatre piliers de la 
communion fraternelle et de la fraction du pain.
En communion avec Dieu, j’étais virtuellement en 
communion avec mes frères et sœurs mais je pou-
vais imaginer des visages connus.
En revanche, il fallait vivre différemment la fraction 
du pain, sommet et source de la vie chrétienne.  
Je faisais l’expérience que vivent les personnes 
qui ne peuvent recevoir la communion pour raisons 
diverses.
Privilégiée par le lieu de confinement et les moyens 
de communication dont je dispose, c’est maintenant 
le déconfinement qui nécessite un effort. Serais-je 
victime du “syndrome de l’escargot “?

Marie-Pierre Rillet

Du temps pour soi
Prendre du temps pour soi, pour la prière et la médi-
tation. Prendre le temps de travailler dans le jardin, ce 
qui permet de s’émerveiller devant un coucher de soleil, 
devant des fleurs qui s’épanouissent, devant cette si belle 
nature…
Grâce aux nouvelles technologies de l’information, nous 
avons pu faire des réunions virtuelles avec la famille dis-
persée. Ce fut de bons moments.  
Et habitant à la campagne, notre confinement fut plus 
facile à vivre que celui de familles avec enfants dans les 
appartements en ville.

Silence  
et prière

En cette période de 
confinement obligatoire j’ai, 
comme un bon nombre de 
gens je pense, fait un peu plus 
silence et la prière a pris une 
place plus importante dans le 
déroulement de mes journées. 

Mon cœur s’est un peu affiné 
à l’écoute de la présence de 
Dieu toujours disponible.



7

Témoignages de confinement Une période difficile

C’est pendant cette période difficile que j’ai vécu le départ 
de ma maman. confinée dans son Ehpad, je n’ai su que 
tardivement que la bronchite qu’elle avait contractée allait 
entraîner son départ. Pour mon anniversaire, le 16 avril, j’ai 
obtenu le droit d’aller la visiter, c’est là où j’ai compris que 
nous allions vivre le temps du passage et qu’il était temps 
que je la remercie pour la vie qu’elle m’avait donnée.

Perdre un proche en cette période de confinement a impli-
qué une mise à distance du corps physique : vous pourrez 
la voir sous conditions de respecter les mesures barrières, 
pas droit de toucher la personne, être masqué, ganté, 
équipé� Que pouvait-elle reconnaître de moi ? L’obligation 
qui était faite d’effectuer mes visites en présence d’un 
personnel m’a profondément heurtée, je l’ai vécu comme 
une atteinte violente au droit de respect de l’intimité des 
personnes. Quel risque y a-t-il en nous laissant seuls ? 
Que je l’enlève, que je la touche et que je lui transmette 
le COVID… Ah c’est donc cela mais que fait-on alors de 
l’importance de l’âme qui a aussi des droits et des besoins 
d’amour ? N’y a-t-il donc que la préservation de l’intégrité 
physique du corps qui compte ? Que fait-on des besoins de 
partager encore un peu avec son parent ?  
Pendant 15 jours, j’ai pu l’accompagner dans ses derniers 
jours présence bien modeste et limitée en temps mais je 
retiendrai néanmoins : 

- �D’avoir été présente à ses côtés, et permettant que cha-
cun puisse par le téléphone que je tenais lui dire au revoir. 

- �La joie d’avoir pu accompagner son époux, avec qui elle 
a vécu 62 années pour le meilleur et pour le pire pour lui 
dire au revoir 

- �Le bonheur immense de m’être laissée inspirer qu’elle 
attendait la rencontre avec le Seigneur pour partir et de 
demander une visite du prêtre pour lui permettre de rece-
voir la force et la paix pour cette étape ultime.

Nous avons vécu un beau temps de prière lors de ce der-
nier sacrement, et elle a pu dire oui à Jésus présent dans 
ce sacrement, et j’ai vu ma petite maman apaisée.
La célébration d’A Dieu a été nourrie de ce dernier moment 
et comment oublier toute la fécondité, les grâces reçues 
à ce moment précis, la famille, les amis présents dans (la 
limite des restrictions imposées) mais, rien ne s’est perdu 
et nous étions dans la joie du ressuscité
Et je suis sûre que tout ce que nous n’avons pas pu donner 
par des gestes ou une présence, Marie notre Maman du 
ciel saura lui donner tout ce dont elle a besoin.

Seigneur, envoie ton esprit de discernement pour que cha-
cun de nous soit animé du désir d’ouvrir le chemin pour que 
Dieu puisse rejoindre les cœurs et distribuer ses grâces en 
toutes circonstances.� Bénédicte

Mon confinement doré
Voici un résumé de ce que j’ai découvert dans mon 
confinement doré, car tous n’ont pas eu la chance d’être 
deux, dans un grand et bel espace et de pouvoir contempler 
jour après jour cet extraordinaire printemps. Pour les 
personnes isolées, fragiles et précaires, cet isolement a dû 
être un emprisonnement.

L’absence de vie liturgique a créé aussitôt une véritable 
soif, de prière, d’eucharistie, de contemplation. Aussi 
ai-je repris mon livre de la liturgie des Heures, puis pris 
l’habitude de suivre la messe en vidéo chez les clarisses ou 
à Sainte-Marthe. Le 25 mars, dans son homélie à propos 
de l’Annonciation, Monseigneur Louis a évoqué divers 
aspects de cet événement : son inattendu, son immédiateté 
et l’inconnu dans lequel Marie devait avancer. J’ai alors 
découvert l’importance pour un chrétien de la vie au jour 
le jour, s’en remettant à la volonté du Père. Cela change 
extraordinairement la perspective et apporte une véritable 
paix intérieure. 

Tout au long du Carême, mon mari et moi avons lu le soir, 
chapitre après chapitre, l’Évangile de Luc, si bien que nous 
avons vécu, grâce au confinement, un Carême bien plus 
intense que d’habitude.
Nous avons pu goûter ainsi en quelque sorte les joies de 
la vie monastique, partageant nos journées entre prière et 
travaux au jardin potager.
Cette vie et ce merveilleux printemps nous ont ouverts 
davantage à la contemplation. La Création de notre Seigneur 

se renouvelle chaque jour et offre à ceux qui veulent bien 
s’y arrêter un instant, les multiples et foisonnantes beautés 
de la vie sous toutes ses formes, couleurs, parfums, 
chants, mouvements. Au début, je me lamentais de ce que 
personne d’autre que nous ne puisse admirer la beauté de 
mon jardin et de la forêt aux feuilles toutes neuves ; puis 
j’ai compris que cette beauté voulue et orchestrée par le 
Créateur est un don gratuit.
Enfin, le temps passé pleinement et totalement, ensemble, 
entre époux, même en silence ou à quelques mètres 
l’un de l’autre a renouvelé et avivé le regard porté 
sur l’autre ainsi que les attentions de chaque jour 
qui tissent l’amour conjugal.

De même, l’attention aux autres a pu se 
porter sur des personnes âgées ou seules, 
des parents ou des amis éloignés ou isolés.  
Les conversations téléphoniques sont alors  
une façon de mettre du baume aux cœurs attristés. 
Un appel réitéré régulièrement,  
équivaut à dire :  
je pense à vous vous comptez pour moi.

Enfin, cette distanciation ecclésiale, nous 
fait ressentir combien nos pasteurs ont 
souci de leurs brebis et combien ces brebis 
sont attachées à leurs pasteurs.
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Laleu retrouve son église

Étude du budget à prévoir, examen des tra-
vaux de réparation et de consolidation, res-
tauration des splendeurs cachées à remettre 
en lumière, le projet a vite pris forme : une 
entreprise d’envergure pour une petite com-
mune. Au cours des décennies précédentes, 
bien des avatars avaient détérioré certaines 
zones de l’édifice : “Les enduits étaient décol-
lés sur tous les murs, mentionne Monsieur le 
maire, les travaux furent, de ce fait, beaucoup 
plus importants et les frais considérablement 
augmentés. Le budget voté était pratiquement 
doublé. Le conseil municipal décida alors de 

terminer les travaux de suite et 
un emprunt fut souscrit”.

Début des travaux 
en 2017
Le choix d’artisans compé-
tents, spécialisés pour une ré-
habilitation de qualité a été fait 
et les travaux ont commencé 
fin 2017 : “Aucune aide n’a été 
sollicitée, poursuit Monsieur le 
maire, qui ajoute : nous avons 

eu à faire face à bien des difficultés au cours 
de ces deux années de travaux : la dernière 
surprise fut la découverte d’un chauffage à 
renouveler en raison de sa non-conformité…” 
Le gros œuvre a pris plus de temps que pré-
vu, notamment en maçonnerie, et le séchage 
des enduits fut considérablement prolongé 
en raison de l’humidité du lieu. L’intervention 
de l’entreprise Germond, artisans renommés 
pour la rénovation des églises dans la région, 
a été retardée et la restauration des peintures 
commença en 2019. La remise en état des 
statues et des fresques demandait un grand 
savoir-faire et représentait un travail exigent, 
minutieux et rigoureux.

Cérémonie d’inauguration

La cérémonie religieuse proprement dite, 
commence par un chant “Dieu nous accueille 
dans sa maison” interprété par l’assistance et 
suivi d’une lecture choisie par le père Pascal.
Cette lecture du grand prophète Esdras, vi-
vant au VIe siècle avant Jésus-Christ, retrace 
l’histoire du peuple de Dieu qui se rassemble 
pour reconstruire une société dévastée par 
la guerre et l’exil. Poussés par l’Esprit, tous 
se regroupent, et dans un projet commun, 
entreprennent la construction de la maison 

Dans nos villes ou petits villages, l’église 
reste un point central, le repère que l’on 

recherche. Tout ce qui concerne la vie 
de cet édifice revêt donc très souvent de 
l’importance aux yeux de la population. 

Il y avait donc foule le lundi 9 mars 
à 18 heures pour l’inauguration et la 

bénédiction des travaux de notre église.

es Laleusiens ainsi que les villageois des bourgs voisins 
sont arrivés massivement, et c’est dans 
une église comble que la solennité s’est 
déroulée. De nombreux élus des com-
munes environnantes étaient présents. 
Monsieur Raymond Denis, maire à Laleu, 

et ses conseillers ont accueilli chaleureusement 
l’assistance, et le père Pascal Durand, curé de 
la paroisse, a préparé et assuré la célébration 
religieuse. Raymond Denis a retracé le parcours 
effectué durant ces trois années de travaux : “En 
2015, au cours d’une réunion du conseil municipal, 
nous avons éprouvé le désir de redonner à l’église 
du village tout son brio car nous connaissions 
l’existence de fresques d’une grande beauté dissimulées sous 
les plâtres, l’idée est alors lancée”.

L Le travail de 
construction et  
de restauration 

d’un édifice 
contribue à la 

construction et à 
l’édification de la 
société ou de la 
communauté.
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de Dieu qui est le lieu de culte, le lieu 
d’expression de la foi. 
Dans son homélie, le père Pascal invite 
à exprimer reconnaissance et gratitude 
vis-à-vis des générations qui nous ont 
précédés mais aussi, envers ceux qui sont 
à l’origine du projet et qui ont œuvré à 
la réfection de cette église : “Le travail 
de construction et de restauration d’un 
édifice contribue à la construction et à 
l’édification de la société ou de la com-
munauté. Nous adressons notre gratitude 
à tous ceux qui ont permis la restauration 
de cette église”.
Puis le père Pascal attire l’attention de 
l’assistance sur la fresque située dans le 
chœur, au-dessus de l’autel, représen-
tant un œil enchâssé dans un triangle : 
le triangle, symbole de la Sainte Trinité, 
avec l’œil de Dieu, au centre. L’œil d’un 
Dieu omniprésent à qui rien n’échappe. 
Comme le fait remarquer le père Pascal, 
ce regard peut être perçu de bien des 
manières par ceux qui le découvrent : 
interrogateur, bienveillant, protecteur, 
rassurant, encourageant.
La bénédiction de l’eau, bénie ce jour, 
évoque l’eau de notre baptême. Le prêtre 
en asperge l’assistance et les murs de 
l’église restaurée, nous rappelant : “Frères 
très chers, nous voici rassemblés dans la 
joie pour offrir à Dieu cette église rénovée. 
Prenons conscience que, rassemblés dans 
l’unité par la foi et la charité, c’est nous qui 
formons l’Église vivante, établie dans le 
monde comme signe et témoin de l’amour 
dont Dieu aime tous les hommes”. 

Puis c’est la prière finale : “Répands, 
Seigneur, ta bénédiction sur cette église 
que tu nous as donné la joie de rénover. 
Accorde à tous les fidèles qui s’y ras-
sembleront d’accueillir ta parole, de par-
ticiper à tes mystères et de saisir ainsi la 
présence vivante de ton Fils qui a promis 
d’être au milieu des croyants rassemblés 
en son nom”.
La cérémonie s’est poursuivie par un 
concert vocal et l’assistance est char-
mée par les morceaux choisis et inter-
prétés, avec talent par Béatrice et Jeanne 
Fontaine.

Une renaissance

C’est une renaissance pour notre église, 
qui accueillera à nouveau les cérémonies 
religieuses. La beauté de l’endroit pourra 
être partagée au cours de manifestations 
culturelles : l’église sera un endroit de ras-
semblements, d’échanges et de vie plus 
intense dans le village, selon le souhait 
du maire.
À la nuit tombée, le clocher illuminé éclaire 
le bourg et la campagne environnante tel un 
protecteur pour les habitants et un guide 
pour le voyageur de passage qui découvre 
ce petit village où il fait si bon vivre.

Andrée Cornalba

Inauguration des travaux de l’église.

Un peu d’histoire
La construction de l’édifice, datant 
de 1856, se fit en deux temps. La 
construction de la flèche, mesurant 
une trentaine de mètres, ne fut réa-
lisée qu’en 1900. En 1901, le clocher 
a été béni par l’évêque de l’époque, 
ainsi que ses trois cloches : Ger-
maine-Marie-Auguste, Louise-Victo-
rine-Léontine et Léa-Marie-Louise.
Les habitants de l’époque choi-
sirent comme patron saint Germain 
de l’Auxerre. Ce choix fait “sens” 
lorsqu’on sait qui était ce saint : 
Homme de caractère, pratiquant 
l’ascèse tout en vivant pleinement 
investi dans le monde qui l’entourait 

et cela par une présence attentionnée 
et protectrice. Il était particulièrement 
proche des êtres souffrants et des 
plus démunis. 
C’était un évêque, pasteur éclairé, 
apprécié de tous ceux qu’il côtoyait, 
accomplissant guérisons et miracles 
nombreux. Homme de foi, profondé-
ment convaincu et déterminé, à la 
fois conseiller, défenseur et gardien 
rassurant, il sut prendre de grandes 
décisions à une époque particulière-
ment troublée : c’était bien le guide 
souhaité par les Laleusiens, sa statue 
occupe une place de choix dans le 
chœur.
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Marguerite de Lorraine chez nous

monastère des clarisses à Alençon, en 1498), 
et cela devient un jour son mode de vie. Elle 
entre au monastère des clarisses urbanistes 
d’Argentan qu’elle venait de fonder. Elle n’y 
vivra qu’une année, la mort venant la prendre 
épuisée le 2 novembre 1521.

Bienheureuse

Quand on vient de survoler la toile qu’a tissée 
toute une vie, on comprend qu’un jour – bien 
longtemps après elle – soit née la pensée de 
demander à Rome sa béatification. Le décret 
de la congrégation de la cause des saints, en 
reconnaissant que Marguerite peut être l’objet 
d’un culte de vénération, la donne “comme un 
modèle à ceux qui gouvernent les peuples”.

Père Claude Boitard

armi les figures de sainteté originaires du diocèse, Thérèse 
Martin (d’Alençon) est assurément la plus connue et aussi 
la plus vénérée, suivie par Jean Eudes (de Ri, près de 
Putanges) quoique moins populaire qu’elle. En 2021, le 

département et le diocèse honoreront Marguerite de Lorraine, 
duchesse d’Alençon et comtesse du Perche : morte en 1521 
(née en 1463) elle a été déclarée “Bienheureuse” il y a un siècle. 
Dans la paroisse Saint-Gilles, un lieu garde un lien particulier 
avec elle : Essay.

Un aperçu de sa vie

Comme l’indique son nom, Marguerite ne venait pas de chez 
nous. Elle était la sœur du duc de Lorraine, qui vainquit Charles 
le Téméraire, et la petite-fille du “roi” René (d’Anjou, de Lorraine, 
de Provence…). C’est le mariage – arrangé – avec le duc René 
d’Alençon qui l’a conduite chez nous, à 25 ans. Veuve au bout 
de quatre ans de mariage, elle a dû, jusqu’à la majorité de son 
fils, gouverner elle-même le duché et le comté. Elle a pris à 
bras-le-corps tous les aspects d’un gouvernement : l’équilibre 
des finances à retrouver (au prix de quelles luttes !), la Justice 
à réformer, un pays à relever qui portait encore les traces de la 
Guerre de Cent-Ans, le diocèse à pacifier et à ré-évangéliser… 
En matière d’œuvres d’art, on lui doit, entre autres, le merveilleux 
portail de la Basilique N.D. d’Alençon. On sait aussi que le service 
des pauvres a toujours été une préoccupation forte chez elle.

Pourquoi Essay ?

À la majorité de son fils Charles, elle est devenue duchesse 
douairière. C’est alors qu’elle a choisi de se retirer au château 
d’Essay avec une petite Cour. Du château, il ne reste rien sinon 
le paysage, mais la chapelle est toujours debout, construite au 
début du XVe siècle et restaurée au XIXe. À Essay, elle a tenté 
de tenir ensemble deux états de vie : d’un côté, elle restait une 
princesse (le roi lui écrivant l’appelle “ma cousine”) avec le 
standing lui correspondant que permettait son douaire mais 
avec un suivi rigoureux des dépenses ; de l’autre, le choix d’une 
austérité certaine rythmée par la prière communautaire, comme 
un avant-goût de la vie religieuse.

L’appel des pauvres,  
en particulier des pauvres malades
Elle n’abandonnera jamais Essay mais à partir de 1515, elle sera 
souvent aussi à Mortagne. La maison qu’elle y a construite (et 
qui existe toujours) sera appelée “le petit hôpital” : elle y soi-
gnait elle-même bien des misères. Elle prenait part à la prière 
conventuelle d’une communauté de sœurs clarisses pour qui 
elle avait fait précédemment construire, tout à côté, un corps 
de bâtiments qu’on peut voir encore (c’est aujourd’hui dans le 
Centre hospitalier), dont le cloître, petite merveille issue de la 
spiritualité franciscaine.

L’appel de Dieu

Il mûrissait en elle depuis longtemps à travers le désir d’implan-
ter des communautés féminines dans ses provinces (ainsi le 

P

Marguerite de Lorraine dans la basilique de 
Montligeon, qui est l’œuvre de Louis Barillet,  
un maître-verrier d’Alençon.



IDiocèse de Séez Jeunes

Vive les mariés !
Aujourd’hui, Sylvie et Antoine se marient ! 
Quel grand jour pour ces deux amoureux : 
ils promettent de s’aimer devant tout le monde et devant Dieu !

Sauras-tu retrouver ces images?

Po
m

m
e 

d’
Ap

i S
ol

ei
l n

°1
15

 •
 Ju

in
 - 

Ju
ill

et
 2

01
5 

• 
Te

xt
es

 : 
 S

op
hi

e 
Fu

rl
au

d.
 Il

lu
st

ra
tio

ns
 : 

N
at

ha
lie

 D
ie

te
rl

é.

avec le magazine

La robe de mariée
La mariée porte  

traditionnellement  
une robe blanche,  

symbole de pureté. 

La bénédiction 
Le prêtre demande à Dieu  

de protéger les mariés  
et de faire grandir leur amour. 

Les mariés vont pouvoir 
commencer leur nouvelle vie 

de mari et de femme.

Les alliances 
Les mariés s’échangent des bagues :

on les appelle les « alliances » 
et elles sont bénies par le prêtre.
Les mariés les porteront comme 

une promesse d’amour
et de fidélité.

Le « Oui » 
Les mariés se disent « Oui » 
l’un à l’autre, devant Dieu 

et devant l’assemblée. 
Ils promettent de s’aimer  

toute leur vie.

Les témoins  
Les mariés choisissent des personnes 

qu’ils aiment beaucoup pour 
les accompagner le jour de leur 

mariage et tout au long  
de leur vie. Ils témoignent  

de l’engagement des mariés.

La statue de Marie  
A la fin d’un mariage, 

on peut réciter ou chanter 
le « Je vous salue Marie ». 

Les mariés confient ainsi leur 
amour et leur nouvelle vie 

à la Vierge Marie.



II Diocèse de SéezVie de l’Église

L’Action des chrétiens 
pour l’abolition de la 
torture (Acat) est une ONG 
chrétienne de défense des 
droits humains créée en 
1974. Cette association 
soutient chaque année des 
centaines de victimes dans 
une trentaine de pays. Ses 
différents objectifs sont 
de lutter contre la torture, 
abolir la peine de mort, 
protéger les victimes et 
défendre le droit d’asile. 

P
rier est au cœur de l’ac-
tion de l’Acat  : prière 
non seulement pour les 
victimes mais également 

pour les bourreaux, afin qu’ils en-
tendent cette parole de l’Évangile 
sur lequel l’association fonde son 
action : "Chaque fois que vous l’avez 
fait à l’un de ces plus petits qui sont 
mes frères, c’est à moi que vous 
l’avez fait." (Mt 24,40)

À l’approche de la Nuit des veilleurs 
(lire encadré ci dessous), une des 
actions phare de l’association menée 
chaque début de l’été, j’ai rencontré 
Benoît de Sèze, membre de l’Acat, et 
habitant de Gacé. Il m’a raconté son 
cheminement au sein de ce mouve-
ment et comment cela retentit dans 
sa vie de chrétien. "Tout a commencé 
lorsque j’étais adolescent, ma mère 
était très impliquée dans ce mou-
vement de l’Acat. Elle écrivait des 
lettres aux dirigeants de différents 
pays pour demander la libération de 
prisonniers. À cette époque, beau-
coup de pays d’Afrique et d’Asie 
gagnaient leur indépendance sans 
soucis des droits humains."

Réel soutien moral
Jeune adulte, Benoît a poursuivi 
cet engagement. Resté en lien avec 
l’Acat, il s’engage à correspondre 
avec un prisonnier condamné à mort 
aux USA. "Je lui écris depuis un 
certain temps déjà. Il m’a envoyé 
des photos… Les conditions d’em-
prisonnement sont épouvantables 
et peuvent durer entre 10 et 20 ans 
avant l’exécution."
Benoît me rappelle que dans de nom-
breux pays, les prisonniers peuvent 
être enfermés pour des raisons très 
arbitraires  : une opposition au ré-
gime, l’adultère (pour les femmes 
uniquement), le soupçon de terro-
risme, la pratique d’une religion… 
et qu’étant condamnés à mort, ils 
perdent toute dignité humaine aux 
yeux des autorités. L’Acat se mobi-
lise dès qu’elle est informée, par la 

famille ou des chrétiens proches, 
que quelqu’un a été arrêté arbitraire-
ment. Pour les victimes, savoir que 
l’on prie pour elles apporte un réel 
soutien moral.
"Cet engagement contre la torture 
et la peine de mort prend, pour moi, 
tout son sens le Vendredi saint. Jésus 
a subi le même sort que tous ses 
condamnés pour lesquels nous nous 
battons et prions. Chaque fois qu’un 
homme est bafoué, c’est le Christ qui 
est bafoué." 
Benoît va plus loin : "Ma conviction 
et ma motivation de chrétien sont 
que tout homme est aimé de Dieu. 
Il ne m’appartient pas de juger les 
hommes, encore moins l’amour de 
Dieu pour les bourreaux." Et il me 
cite les paroles du père Christian de 
Chergé  : "De l’ennemi, Dieu peut 
faire votre ami parce qu’il l’aime lui 
aussi."
Benoît est le relais de l'Acat sur la 
paroisse de Saint-Benoît en Auge. 
Durant l’Avent, par exemple, il nous 
a invités chaque dimanche à prier 
pour un condamné quelque part dans 
le monde. Il nous le présentait briè-
vement à la fin de la messe puis nous 
demandait "de l’emmener avec nous 
pour la journée dans nos prières". 
Soutenu par l’abbé Christy, prêtre 
à Gacé et très sensibilisé à ce sujet, 
il propose également une veillée 
de prière chaque fois qu’il apprend 
qu’une exécution a lieu quelque part 
dans le monde : "Cela nous permet 
de prendre conscience de ces événe-
ments."

Nathalie Le Brethon

Connaissez-vous l’Acat ?

Action Jeudis en noir, contre les violences faites aux 
femmes.

"Martin Luther King, 50 ans après",  
une des nombreuses expositions organisées par l’Acat.

La Nuit  
des veilleurs

Chaque année, lors de la Nuit des 
Veilleurs (le 26 juin en 2020), les 
chrétiens sont appelés à veiller en 
soutien à 10 victimes de la torture 
lors d’événements organisés près 
de chez eux et porter leur plai-
doyer jusqu’au cœur de Dieu. Une 
nuit où la prière se fait cri. Un cri 
mobilisateur.


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I
ls portent des noms à faire 
rêver debout une personne 
confinée  : "Les Vieilles 
charrues", "Les Franco-

folies", plus près de nous "Les 
Papillons de nuit", "Jazz sous les 
pommiers", "Les Traversées de 
Tatihou", "Art Sonic", "Les Bichoi-
series"… Mais voilà, par mesure 
sanitaire évidente, tous ces rendez-
vous festifs ont dû être annulés. Les 
grands événements sportifs aussi, 
qui constituent autant de festivals 
populaires. Et la liste est intermi-
nable !
Au milieu de tant de mauvaises 
nouvelles, voilà que nous assistons 
à une véritable explosion de festi-
vals dans lesquels la générosité, 
l’imagination, le rire, la dérision 
et la nostalgie parfois se croisent, 
dans le plus fou des désordres.

Le festival vedette fut sans doute 
celui des "merci !", "bravo !", "cou-
rage  !" adressés aux "soignants", 
nouveau terme utilisé pour dési-
gner, sans distinction de rang, les 
acteurs de la santé, de l’éminent 
professeur jusqu’à l’agent d’entre-
tien. On ne saura jamais combien 
le concert quotidien d’applaudisse-
ments de 20 heures aura rassemblé 
de "fans".

Tendresse et humour
Autre festival de créativité, d’ingé-
niosité et d’adresse  : la course à 
la confection de masques de pro-
tection. Alors que beaucoup d’ins-
truments de musique, privés de 
public, restaient confinés dans leurs 
écrins, maintes trousses à couture 
s’ouvraient de concert pour laisser 
s’exprimer les novices de l’our-

let autant que les virtuoses de la 
coupe, toutes aussi motivées.
Et que dire de ce festival total de 
dessins, photos, textes, chansons, 
sketches en vidéo, etc., pleins de 
poésie, de tendresse, d’humour à 
tous degrès. Le terrain du confi-
nement n’est peut-être pas aussi 
stérile qu’on le dit  ! Quelques-uns 
sont même allés au-devant d’un 
public improvisé mais conquis, au 
pied de grands immeubles ou sous 
les fenêtres d’Ehpad. D’autres, mu-
siciens ou chanteurs, chacun chez 
soi, ont réussi à se synchroniser 
pour constituer à distance des cho-
rales ou des orchestres.

Un festival d’humanité
L’outil roi de toutes ces initiatives, 
c’est bien l’outil numérique  ! Que 
de réunions professionnelles ou 
associatives, entre parents ou amis 
ont eu lieu par le moyen de Skype, 
WhatsApp, Meet ou Zoom  ! Pa-
roisses et diocèses aussi ont parfois 
rivalisé d’ingéniosité pour offrir à 
leurs fidèles confinés messes, béné-
dictions, temps de prière, confé-
rences… Un vrai festival spirituel !
Alors, qu’en restera-t-il lorsque 
nous serons sortis de cette expé-
rience inédite, douloureuse pour 
beaucoup, catastrophique pour 
certains  ? Beau sujet de débats  ! 
Souhaitons en tout cas qu’elle pro-
voque dans nos villes et villages, 
dans tout le pays, dans tous les pays 
et entre eux un festival de solidarité 
et d’humanité !

Gérard Huet

Festivals confinés !
De nombreux festivals d’été 
mobilisent les foules dès que 
le beau temps revient. Hélas, la 
pandémie qui secoue le monde 
entier a conduit à les annuler 
les uns après les autres. Comme 
pour conjurer tous ces revers, 
nous voyons fleurir, comme 
autant de festivals, une foule 
d’initiatives en tous genres, 
inédites et le plus souvent 
gratuites.

Le père de Brébisson  
et deux paroissiens  
chantent sous les fenêtres  
de l’Ehpad d’Écouché.

Apéro Zoom en famille.
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IV Diocèse de SéezPortrait

Un besoin croissant non pourvu
Jean-Paul n’était plus capable de vivre 
seul chez lui tout en n’étant pas inva-
lide. Mais il ne voulait pas non plus 
vivre en maison de retraite, établisse-
ments pour lui impersonnels et trop 
chers. Il recherchait un accueil de type 
plus familial mais comment faire ? Par 
petites annonces ?
Dans notre monde rural, le vieillis-
sement et l’isolement croissant des 
populations, la pression sur les institu-
tions d’accueil saturées font que le cas 
de Jean-Paul n’est pas isolé. Et c’est 
ce qui a décidé Paul-Alexis à créer 
en 2016 “Cettefamille”, entreprise 
sociale et solidaire d’accueil familial 
de personnes.
Concrètement, l’accueil familial per-
met aux personnes âgées ou en situa-
tion de handicap d’être hébergées 
par des professionnels dans un cadre 
familial. Les accueillants sont agréés 
(même système que pour les gardes 
d’enfants  !) puis formés par leur dé-
partement (il existe des accords avec 
“Cettefamille”), et peuvent héber-
ger chez eux, en famille, une à trois 
personnes. Ils sont également for-
més en présentiel ou par internet par 
l’entreprise pour des besoins spéci-
fiques (ex : gérer un début de maladie 
d’Alzheimer). 

L’entreprise essaie de déployer le 
dispositif au niveau national, en 
s’appuyant sur les conseils départe-
mentaux. Actuellement dans l’Orne 
existent environ 100 places… Et ainsi, 
Jean-Paul a trouvé une famille d’ac-
cueil, près de chez lui, où il a passé 
deux belles années.

De multiples avantages
Financiers tout d’abord pour tout le 
monde  : le coût de l’accueil fami-
lial est inférieur à l’hébergement en 
Ehpad. Comme pour un autre héber-
gement, l’entreprise accompagne les 
familles pour trouver des aides de 
financement.

Sociaux ensuite  : il existe beaucoup 
d’aidants potentiels (surtout des 
femmes) susceptibles de devenir fa-
milles d’accueil et de trouver ainsi un 
emploi.
Humains surtout  : cela permet à une 
personne de rester le plus longtemps 
possible dans un cadre familial et, si 
l’entreprise se développe, le plus pos-
sible près de son ancien environne-
ment…
Ces qualités évitant l’isolement com-
plet de la personne âgée se sont révé-
lées inestimables dans la crise sanitaire 
connue cette année.

"Cettefamille", l’accueil solidaire et familial
Paul-Alexis est un enfant d’Argentan marqué par ses 
expériences d’ancien servant d’autel et de scout, ou 
des grandes fêtes familiales où l’on devait aller à la 
rencontre des personnes âgées isolées. Attristé par la 
désertification économique et sociale de sa ville natale, 
il y a créé "Cettefamille", une entreprise qui remet le lien 
intergénérationnel au cœur de son activité.

Témoignage
Carole, accueillante 

dans l’Orne :
"Pour être accueillant, il faut aimer 
les personnes, être disponible et à 
l’écoute. C’est une vocation  ! De 
plus, il faut penser à contacter des 
professionnels en cas de difficultés 
et pour répondre à des questions du 
quotidien. Et surtout, ne pas oublier 
de prendre soin de soi !"



Paul-Alexis, 
le créateur de 
"Cettefamille".

En savoir plus  
sur "Cettefamille"
23 avenue de la 
République - Argentan
du lundi au vendredi de 9h à 18h.
https://www.cettefamille.com/
01 76 44 04 37
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Stanislas de Larminat, un pèlerin 
qui s’interroge sur l’écologie intégrale

l arrive de temps en temps qu’un pèlerin frappe à 
la porte d’un presbytère pour y trouver le gîte et le 
couvert.
C’est ainsi que six paroissiens et leur curé, le père 

Pascal Durand, ont accueilli, le dimanche 8 mars, Stanislas 
de Larminat, auteur de quelques ouvrages sur l’écologie(1), 
qui a entrepris un pèlerinage vers les cinq principaux centres 
mariaux français. Autour d’un dîner partagé, nous avons 
pu échanger sur l’objet de sa marche. Parti de la chapelle 
de la médaille miraculeuse, rue du Bac, à Paris, il s’ache-
minait vers Pontmain faisant étape dans la paroisse du 
Mêle-sur-Sarthe.
Stanislas de Larminat, 73 ans, marié, père de quatre enfants 
et grand-père de 19 petits-enfants, ingénieur agronome, 
titulaire d’un troisième cycle de bioéthique, a travaillé comme 
directeur général adjoint dans l’industrie agro-alimentaire 
“Saint-Louis-Sucre”. Après la publication de ses ouvrages, 
il a eu l’occasion d’intervenir à l’Académie pontificale des 
sciences. C’est un climato-sceptique qui pense que la 
maison commune n’est pas dans la situation désespérée 
décrite par les experts et les médias.
Après plusieurs années dans la réflexion écologique, il a 
ressenti l’appel de quitter son fauteuil confortable derrière 

son écran d’ordinateur, de renoncer à ses agendas, pour 
prendre le temps de la prière.
Au cours de ses haltes dans les paroisses et les diocèses, 
il souhaite entamer un dialogue à propos de la pastorale 
écologique. Il s’interroge sur le concept d’écologie intégrale 
développé par le pape François dans l’encyclique Laudato Si, 
se demandant si les chrétiens ne se laissent pas influencer 
par le consensus scientifique et les médias, sans débat 
contradictoire, et si les jeunes ne sont pas instrumentalisés 
par des lobbies écologistes.
Quelquefois surpris par ses positions dissidentes de l’éco-
logie ambiante, il a le mérite de nous faire réfléchir afin de 
nous forger une opinion. Nous pouvons suivre son pèlerinage 
sur son blog - http://www.larminat.fr/les2ailes/accueil.

M-P. Rillet

 (1) ��Les contrevérités de l’écologisme (Salvator, 2012) 
L’écologie chrétienne n’est pas ce que vous croyez 
(Salvator, 2014) 
Climat – Et si la vérité nous rendait libre  
(TerraMare, 2016)Pô
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La cathédrale de Sées ou l’histoire d’un vaisseau de lumière
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de plus en plus haut les murs en les ouvrant 
à la lumière par de larges baies colorées qui 
sanctifiaient la lumière du soleil.

Le vaisseau de lumière 
annonce le Christ 
ressuscité
En 1210, on avait déjà en Normandie déve-
loppé un style architectural avec une maî-
trise de la croisée d’ogive comme à l’abbaye 
aux Hommes à Caen. Cette croisée d’ogive 
reporte les poussées des voûtes sur les piliers 
et permet ainsi d’évider les murs. L’archi-
tecte de la cathédrale de Sées allait pouvoir 
construire un édifice inondé de lumière.
Avec les moyens dont disposait le diocèse, 
il savait qu’il ne pourrait pas rivaliser avec 
les autres chantiers sur les dimensions et 
construire la plus grande des cathédrales. 
Par contre, il pouvait réaliser la plus lumi-
neuse et lui donner une harmonie parfaite.  
Aussi il tint compte très précisément du 
parcours du soleil pour tracer au sol le plan 
de l’édifice.

La cathédrale Notre-Dame de Sées n’est 
pas la plus grande ou la plus haute de 

France, mais elle est sans nul doute l’une 
des plus lumineuses  

avec ses ouvertures mais aussi  
grâce à son plan orienté spécialement  

pour recevoir le soleil.

Les conditions favorables réunies

La Normandie retrouvait le royaume de France. Elle était pour un 
temps libérée des querelles de pouvoir des héritiers de Guillaume 
le Conquérant. L’évêque de Sées, fin diplomate, entretenait de 
bonnes relations avec Philippe Auguste. Le roi donnait forme à la 
France et faisait de Paris sa capitale. Il soutenait la construction 
de Notre-Dame de Paris, chantier qui participait à l’affirmation 
de son pouvoir. L’édification d’une cathédrale pouvait servir 
son pouvoir ! Il ne fut pas très difficile à l’évêque Sylvestre de 
le convaincre de soutenir financièrement la construction de la 
cathédrale de Sées. L’époque bénéficiait de bonnes conditions 
météorologiques pour de bonnes récoltes. Politiquement et 
financièrement le moment était favorable pour la construction 
d’une cathédrale à Sées.

“Dieu est lumière” l’abbé Suger

Près d’un siècle auparavant l’abbé Suger avait inauguré un 
nouveau style d’architecture en reconstruisant le chevet de 
la chapelle de l’abbaye de Saint-Denis, au nord de Paris. Ce 
nouveau style, sera appelé plus tard gothique. Suger voulait 
un espace inondé de lumière et de couleurs pour accueillir les 
pèlerins. L’édifice devait représenter la splendeur de la Jérusa-
lem céleste descendue sur terre selon le livre de l’Apocalypse.
Depuis, les maîtres d’œuvre, sur les chantiers de cathédrales, 
n’avaient cessé de perfectionner leurs techniques, osant monter 

Tracé au sol
À l’équinoxe, l’ombre d’un gnomon (bâton 
primordial) donne l’orientation de la cathédrale.  
La cathédrale est inscrite dans un cercle. 
Harmonie due à la simplicité des proportions : 
la nef, le transept et le chœur sont de même 
longueur (42 mètres). La largeur de la nef est 
égale à la moitié de la longueur de la nef. 
(Image extraite du film Le parcours du soleil 
dans la cathédrale N.D. de Sées ).

Projection rose sud
La rose sud projette ses rayons colorés à la croisée 
du transept aux équinoxes et sous la rose nord  
au solstice d’hiver. (Image extraite du film  
Le parcours du soleil dans la cathédrale  
N.D. de Sées)
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La cathédrale de Sées ou l’histoire d’un vaisseau de lumière

Habituellement les édifices sont orientés 
vers l’est d’où le soleil, symbole du Christ 
ressuscité sortant des ténèbres, s’élève 
chaque matin. Mais pour que le soleil 
levant paraisse le plus de jours possible 
dans les fenêtres hautes du chœur, en 
particulier au temps de Pâques, l’archi-

tecte décala l’orientation de l’édifice 
d’une douzaine de degrés vers le sud. 
Et encore, grâce à ce décalage vers le 
sud, la rosace sud du transept pourrait 
à l’heure du zénith, projeter symbolique-
ment ses rayons et donc son message, 
à la croisée du transept aux équinoxes 

et juste en dessous de la rose nord au 
solstice d’hiver. Précédant chaque Noël 
donc, le Christ en gloire de la rose sud 
est associé au Christ crucifié et ressuscité 
de la rose nord. 
L’architecte fera de la cathédrale de Sées 
un exceptionnel vaisseau de lumière pour 
rendre palpable l’espérance que nous 
donne le Christ ressuscité.

Francis Bouquerel

L’association Art et cathédrale, contrairement à sa volonté, est contrainte 
d’annuler la saison 2020 des Musilumières. 
Cette décision n’est pas due aux mesures de confinement du COVID 
19. Elle est la conséquence de l’avis défavorable de la commission 
départementale de sécurité pour la tenue de manifestations culturelles 
dans la cathédrale. Les membres de l’association, qui ne comprennent 
pas cette décision alors que la cathédrale n’a jamais été autant sécurisée, 
regrettent de ne pas pouvoir participer à la mise en valeur et à la 
connaissance de l’édifice, à l’animation économique de la ville  
et du département cette saison 2020. 
Ils espèrent que l’interdiction sera levée au plus vite pour préparer  
la saison 2021.

Exposition 
photographique, cet été
dans la cathédrale avec pour thème : 
“Le rapport intime de la cathédrale 
avec la lumière du soleil” 
Chacune des 22 photographies  
représente une projection du soleil en 
un point précis de l’architecture, à une 
heure de la journée au cours de l’année.

Un matin d’équinoxe, vers 7 h (heure du soleil) le soleil étant dans l’axe de la cathédrale 
projette ses rayons à travers les verrières hautes du chœur jusqu’à l’entrée de la nef. 

Pas de Musilumières à Sées cet été



Juillet 

Samedi 4 juillet : .............messe en l’église de Sainte-Scolasse-sur-Sarthe à 18 h 00. 
Dimanche 5 juillet : ...........messe en l’église de Hauterive à 9 h 30. 
........................................messe en l’église du Mêle-sur-Sarthe à 11 h 00. 
Jeudi 9 juillet : ..................messe en l’église de Montchevrel à 18 h 00. 
Samedi 11 juillet : .............baptême en l’église d’Essay. 
........................................messe en l’église de Sainte-Scolasse-sur-Sarthe à 18 h 00.
Dimanche 12 juillet : ..........messe en l’église du Mêle-sur-Sarthe à 11 h 00. 
Jeudi 16 juillet : ................messe en l’église du Plantis à 18 h 00. 
Samedi 18 juillet : .............baptême en l’église de Bures. 
........................................messe en l’église de Sainte-Scolasse-sur-Sarthe à 18 h 00.
Dimanche 19 juillet : ..........messe en l’église du Mêle-sur-Sarthe à 11 h 00. 
Jeudi 23 juillet : ................messe en l’église de Laleu. 
Samedi 25 juillet : .............baptêmes en l’église de Saint-Aubin-d’Appenai.
........................................messe en l’église de Sainte-Scolasse-sur-Sarthe à 18 h 00.
Dimanche 26 juillet : ..........messe en l’église du Mêle-sur-Sarthe à 11 h 00. 
Mardi 28 juillet :................messe en l’église du Ménil-Broût à 19 h 30. 
Jeudi 30 juillet : ................messe en l’église de Coulonges-sur-Sarthe à 18 h 00. 

Août
Samedi 1er août : ..............baptêmes en l’église de Laleu. 
........................................messe en l’église de Sainte Scolasse-sur-Sarthe à 18 h 00.
Dimanche 2 août : .............messe en l’église de Hauterive à 9 h 30.
........................................messe en l’église du Mêle-sur-Sarthe à 11 h 00. 
Jeudi 6 août : ...................messe en l’église de Ventes-de-Bourse à 18 h 00. 
Samedi 8 août : ................baptêmes en l’église du Ménil-Guyon. 
........................................messe en l’église de Sainte-Scolasse-sur-Sarthe à 18 h 00.
Dimanche 9 août :..............messe en l’église du Mêle-sur-Sarthe à 11 h 00. 
Jeudi 13 août : .................messe en l’église de Buré à 18 h 00. 
Samedi 15 août : ..............messe en l’église du Mêle-sur-Sarthe à 11 h 00. 
........................................messe en l’église de Sainte Scolasse-sur-Sarthe à 18 h 00.
Dimanche 16 août :............messe en l’église du Mêle-sur-Sarthe à 11 h 00. 
Jeudi 20 août : .................messe en l’église d’Aunay-les-Bois à 18 h 00. 
Samedi 22 août : ..............messe en l’église de Sainte-Scolasse-sur-Sarthe à 18 h 00.
Dimanche 23 août :............messe en l’église du Mêle-sur-Sarthe à 11 h 00. 
Mardi 25 août:...................messe en l’église du Ménil-Broût à 19 h 30. 
Jeudi 27 août : .................messe en l’église de Saint Quentin de Blavou à 18 h 00. 
Samedi 29 août : ..............baptême en l’église de Saint Léger-sur-Sarthe. 
........................................baptêmes en l’église de Montchevrel. 
........................................messe en l’église de Sainte-Scolasse-sur-Sarthe à 18 h 00.
Dimanche 30 août :............messe en l’église du Mêle-sur-Sarthe à 11 h 00. 

Septembre
Mardi 1er septembre :......messe en l’église de Vidai à 18 h 00. 
Samedi 5 septembre : .......messe en l’église de Sainte Scolasse-sur-Sarthe à 18 h 00.
Dimanche 6 septembre :.....messe en l’église de Hauterive à 9 h 30. 
........................................messe en l’église du Mêle-sur-Sarthe à 11 h 00. 
Jeudi 10 septembre : ........messe en l’église de Barville à 18 h 00. 
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Le calendrier des célébrations 
La situation de contraintes sanitaires, dans laquelle 
nous sommes actuellement, bouscule considérable-
ment nos activités d’église. En particulier, les visites, 
messes et célébrations dans nos églises de villages 
ne sont pas aussi aisées qu’auparavant. La paroisse 
émet une feuille d’annonce hebdomadaire, largement 
diffusée de manière électronique. Celle-ci permet une 

actualisation des dates, horaires et lieux de célébra-
tions, sujets à changements. 

Cette feuille d’annonce est disponible, n’hésitez pas 
à nous la demander ! Afin de l’obtenir, veuillez écrire 
à paroissestgillesdumele@yahoo.com 
D’avance merci !
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Livre de vie
Janvier – Mai 2020)

Baptêmes 
Église de Saint Julien-sur-Sarthe :
Rose Fleury

Église de Saint Léger-sur-Sarthe :
Castille et Gabin Hibon

Mariage
Église de Bursard :
Mathieu Lecarvennec et Olivia Bosc

Inhumations 
Église du Mêle-sur-Sarthe : 
M. Pierre Rattier, 

M. François Gueguen
Mme Jeannine Anquetil, 
M. Serge Moreau

Église de Saint Julien-sur-Sarthe :
M. Bernard Hiaumet,  
Mme Renée Gautier,  
M. Claude Deleuse, 
Mme Andrée Geslin

Église de Bursard :
M. Jean Hutrel

Église de Saint Aubin-d’Appenai :
M. Jean-Claude Leprovost
Mme Carmen Mateu

Église du Ménil-Broût :
M. Gilbert Étasse

Église de Boitron :
Mme Marthe Fouret

Église du Ménil-Erreux :
M. Jacky Nourry, Mme Lucienne Jadoux

Église de Saint Quentin-de-Blavou :
Mme Andrée Legout

Église de Montchevrel :
Mme Suzanne Besnier

Église de Ste Scolasse-sur-Sarthe :
M. Marius Wilhem

Église d'Essay :
Mme Arlette Pottier

Église de Laleu :
M. Marcel Blanchard
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Samedi 12 septembre : .....mariage en l’église de Coulonges-sur-Sarthe. 
........................................messe en l’église de Sainte-Scolasse-sur-Sarthe à 18 h 00. 
Dimanche 13 septembre : .messe en l’église du Mêle-sur-Sarthe à 11 h 00. 
Mardi 17 septembre : ........messe en l’église de Marchemaisons à 18 h 00.
Samedi 19 septembre : .....mariage en l’église du Ménil-Erreux. 
........................................concert en l’église du Plantis à 16 h 00. 
........................................messe en l’église de Sainte-Scolasse-sur-Sarthe à 18 h 00. 
Dimanche 20 septembre : .messe en l’église du Mêle-sur-Sarthe à 11 h 00. 
Jeudi 24 septembre : ........messe en l’église de Saint-Julien-sur-Sarthe à 18 h 00. 
Samedi 26 septembre : .....baptême en l’église du Mêle-sur-Sarthe. 
........................................baptême en l’église de Laleu. 
........................................messe en l’église de Sainte-Scolasse-sur-Sarthe à 18 h 00. 
Dimanche 20 septembre : .messe et baptême en l’église du Mêle-sur-Sarthe à 11 h 00. 
Mardi 29 septembre : .......messe en l’église du Ménil-Broût à 19 h 30. 

Octobre
Jeudi 1er octobre : ...........messe en l’église de Saint-Léger-sur-Sarthe à 18 h 00.
Samedi 3 octobre : ............messe en l’église de Sainte-Scolasse-sur-Sarthe à 18 h 00.
Dimanche 4 octobre :.........messe en l’église de Hauterive à 9 h 30. 
........................................messe en l’église du Mêle-sur-Sarthe à 11 h 00. 
Jeudi 8 octobre : ..............messe en l’église de Bursard à 18 h 00. 
Samedi 10 octobre : .........messe en l’église de Sainte-Scolasse-sur-Sarthe à 18 h 00.
Dimanche 11 octobre :.......messe et baptême en l’église du Mêle-sur-Sarthe à 11 h 00. 
Jeudi 15 octobre : .............messe en l’église de Blèves à 18 h 00. 
Samedi 17 octobre : ..........mariage en l’église du Mêle-sur-Sarthe. 
........................................messe en l’église de Sainte-Scolasse-sur-Sarthe à 18 h 00.
Dimanche 11 octobre :.......messe en l’église du Mêle-sur-Sarthe à 11 h 00. 
Samedi 24 octobre : .........messe et baptêmes en l’église du Mêle-sur-Sarthe à 18 h 00. 
Dimanche 25 octobre:.......messe et premières communions, en l’église du Mêle-sur-Sarthe à 10 h 30.

À noter
Une mission aura lieu dans 

notre paroisse 
du 24 au 30 octobre ! 

Elle est en cours 
d’élaboration !

Vous pouvez retrouver 
votre journal  
sur le site web

paroisse-sees.com

Adresses de la paroisse
Saint-Gilles

Père Pascal Durand
Permanences à la maison paroissiale du 

lundi au samedi de 10 h à 12 h

Presbytère
5, résidence du Lac,

61 170 Coulonges/Sarthe
Tél. 02 33 27 61 09

Courriel : paroissestgilles@laposte.net

Jean-Pol COLLIN
Agent Général

Auto - Santé
Retraite - Placements

Habitation - Banque

17 rue Maurice Gérard - 61170 LE MÊLE-SUR-SARTHE

O
ria

s 
n°

 0
70

21
92

8

Votre magasin est ouvert : 
du lundi au samedi de 8h30 à 19h30  
le dimanche de 9h à 12h30

Intermarché partenaire des producteus locaux
SAINT-JULIEN-SUR-SARTHE - ZA des portes du Perche  |  02 33 81 14 14

Commandez sur drive.intermarche.com

Borne vidange  
& aire de repos
Camping-cars

Carburants 
24h/24

pubs à mettre dans les pages 
de la paroisse 

St-Gilles-en-haute-Sarthe
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Planning des messes

Vous pouvez retrouver 
votre journal  
sur le site web

paroisse-sees.comSa
in

t-
La

tu
in

 d
es

 S
ou

rc
es

20

Père Olivier Prestavoine 
olivier.prestavoine@wanadoo.fr

Père Joseph Bambara
perejosebam@gmail.com

Secrétariat : Presbytère 3, cour du Chapitre - 61 500 Sées
Tél. 02 33 27 81 76 - Courriel : paroissestlatuin@gmail.com

Relais de Sainte-Opportune : 
correspondante Mme Poincelet 

20 Route d’Ecouves - 61 570 Mortrée
Tél. 02 33 35 36 45

Vivez un mini pèlerinage 
le dimanche 16 août ! 

A destination des pèlerins valides, 
malades, hospitaliers, jeunes, en 
famille ou seul… Ouvert à tous ! 

Une grande journée diocésaine pour 
se retrouver, marcher, prier Marie, 

recevoir le sacrement des malades… 
A Lourdes comme si on y était ! 

Adresses de la paroisse Saint-Latuin

Le dimanche : 10 h 30 à la cathédrale de Sées, 11h à Mortrée.

Les samedis et fêtes dans les communes, au fil de l’été :

Samedi 4 juillet (18h) : Neuville-Près-Sées

Samedi 11 juillet (18h) : Macé

Samedi 18 juillet (18h) : Aunou-Sur-Orne

Samedi 25 juillet (18h) : St Germain Le Vieux

Samedi 1er août (18h) : Trémont

Dimanche 2 août (10 h 30) : Courtomer

Samedi 8 août (18h) : Marmouillé

Vendredi 14 août (18h) : 
messe anticipée de l’Assomption Tellière le Plessis

Samedi 15 août (11h) : 
messe de l’Assomption

Montmerrei 
(pas de messe à Mortrée)

Samedi 15 août (18h) : 
messe anticipée du dimanche Chapelle-Près-Sées

Samedi 22 août (18h) : Ferrière-La-Verrerie

Samedi 29 août (18h) : Tanville

Samedi 5 septembre (18h) : Gapré

Samedi 12 septembre (18h) : St Laurent (Sées)

Dimanche 13 septembre (11h) : St Hilaire la Gérard

Samedi 19 septembre (18h) : Le Cercueil

Samedi 26 septembre (18h) : La Ferrière-Béchet

Samedi 3 octobre (18h) : Neauphe-/S-Essay

Samedi 10 octobre (18h) : La Chapelle-Près-Sées

Samedi 17 octobre (18h) : Belfonds

Samedi 24 octobre (18h) : Brullemail

Et surtout suivez bien les annonces hebdomadaires, 
ainsi que Messe info (https ://messes.info/) 
qui est de plus en plus fiable.

https://messes.info/
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Livre de vie

Les 3 Forêts
Michel et Maria 

CHESNAIS

Les Choux
61500 SÉES

Tél. 02 33 27 89 19

BANQUET - MARIAGE
RECEPTION

Restaurant
Traiteur

SÉES
AUTOMOBILES
Vente de véhicules neufs et occasions
RepaRations et caRRosseRie toutes marques

Remorquage

Route de Mortagne 
Rue d’Argentré - 61500 SÉES
Fax. 02 33 27 38 64
garageseesautomobiles61500@orange.fr

Agent

02 33 27 84 10

Tél. 02 33 27 93 96

Ouvert
le dimanche matin

de 9 h à 12 h 30

Vous souhaitez faire paraître  
une annonce publicitaire

studio.ouest@bayard-service.com

Contactez-nous au

02 99 77 36 36
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Baptême

Sées
Jules BERTRAND-BLIN

Inhumations

Sées
Geneviève HOUILLON
Michel PAUPY
Bernard LECOCQ
Michelle LAVIELLE
Marcel BOISVIN
Nicole HUARD
Thérèse MAUNOURY
Philippe DANIEL
Denis LOUVEL
Béatrice CHARPIN
Anne-Marie PAULHE

Almenèches
Philippe NICOLAS
Marguerite LAUNAY
Raymonde BOURGAULT

Gaprée
Odette RATIER

Courtomer
Christine LAPRUNE
Philippe BUREAU

Ferrière-la-Verrerie
Odette LHOMME

Marmouillé
Michel GESLIN

Mortrée
Jean-Claude BAGUELIN
Roger LACROIX

Montmerrei
Simone GESLIN
Evelyne BENARD

Le Cercueil
Marguerite GERARD

La Chapelle-près-Sées
Roger PAPILLON

Chailloué
Gaston GEFFROY
Andrée PIERET
Yvette BARON

St Germain-le-Vieux
Marcel LEROY

Aunou-sur-Orne
Jeanine DOUCHY



Rejoignez-nous ! 
Du 24 au 30 octobre 2020 : 

Des missionnaires 
en famille chez nous !

À lire

Ouf ! Maman part au couvent !

Stéphanie Combe 
Ouf ! Maman part au couvent
(Paris 2019). 195 pages, 14 euros
Aux éditions Quasar.

endant les vacances de la Toussaint, des familles venant 
de toute la France viendront rejoindre quatre paroisses 
de notre diocèse afin d’accompagner des propositions 
d’animations missionnaires variées. Super ! Saint-Gilles en 

Haute-Sarthe du Mêle-sur-Sarthe fait partie de ces paroisses !
Le programme des propositions sera communiqué dès que 
possible. Celui-ci inclura des animations de célébrations, des 
veillées, des grands jeux pour les enfants et pour leurs parents, 
des temps de prières variés, mais aussi des temps de partage, 
de convivialité, d’animations, de porte-à-porte… 
* �Celles et ceux qui sont prêts à accueillir des mission-

naires en leur domicile peuvent contacter Clotilde Hitier au 
02 33 31 08 22.

* �Pour tous : retenez bien cette période du 24 au 30 octobre afin 
d’être disponibles pour de très belles rencontres ! 

P. Pascal et toute l’équipe de préparation

on père spi m’a conseillé un exercice tout bête. Il s’agit 
d’accueillir ou réaliser chaque jour un acte “imparfait” à 
mes yeux : porter un pull non repassé, ne pas relire 100 
fois un mail, présenter sans scrupule un gâteau un peu 

brûlé (sans me justifier), recevoir dans une maison désordonnée, 
etc. Cela m’a peu à peu transformée ; j’ai retrouvé une liberté 
intérieure que j’avais perdue depuis belle lurette…”. Ce sont là 
quelques-uns des conseils adressés à Clémentine, lors d’une 
retraite spirituelle qu’elle vivra au sein d’un couvent !
Clémentine est une jeune femme mariée avec trois jeunes 
enfants et bien sûr aussi, une vie professionnelle et sociale 
bien remplie. Consciente de ce trop, tout le temps et trop vite, 
elle choisit de partir en retraite spirituelle.
Que va-t-elle découvrir d’elle-même, de sa vie ? Et moi, je me 
débrouille comment dans ma vie ? Est-ce que je prends soin de 
moi, des personnes que j’aime et des personnes qui m’entourent, 
y compris du ou de la collègue de travail que j’ai du mal à 
supporter ? À chaque fin de chapitre, quelques exercices sont 
proposés pour faire le point avec soi !
Beau livre léger, joyeux, facile à lire… et d’un seul trait ! Un 
temps de lecture pour soi, d’introspection peut-être.
Offrez-vous le, vous ne regretterez pas !

Françoise Avril
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Portrait

100 ans ! Tout un chemin de vie 
et de foi !

Madame Delozier a fêté son 
100e anniversaire en ce 

début d’année.  
Elle nous parle de sa vie, 
de ses souvenirs, de ses 
joies et ses difficultés… 
et de sa fidélité à l’Église 

pendant toutes ces années. 
Témoignage :�

e suis née le 9 mars 1920 à 
Ecouché, d’une mère normande 
et d’un père breton. Papa avait 
été compagnon du Tour de 

France et il avait ouvert une petite entre-
prise de peinture tandis que maman s’oc-
cupait du foyer et de leurs quatre enfants 
(deux filles, deux garçons). Nous avons 
tous reçu une éducation chrétienne. Ma 
sœur et moi étions scolarisées à l’école 
du Sacré-Cœur, réputée pour sa sévérité 
et ses résultats. J’y suis restée jusqu’à 
l’âge de 15 ans. Plus tard, j’ai appris le 
métier de couturière et j’entends encore 
les éclats de rire dans l’atelier.
Le dimanche, papa nous emmenait à la 
pêche au bord de l’Orne. L’été, c’était la 
plage à Granville chez les cousins. Quels 

bons moments ! Nous formions une fa-
mille très unie. Papa s’agenouillait avec 
nous pour la prière du soir et chantait les 
cantiques.
En 1941, j’ai épousé André Delozier, em-
ployé dans l’entreprise paternelle. C’était 
la guerre : entre les chantiers plus rares, 
les bombardements, l’exode dans la cam-
pagne, le décès d’amis… la vie était dure�. 
Puis mon époux devenu gendarme, nous 
sommes partis en Picardie, à Breteuil-
sur-Noye, avec nos trois jeunes enfants. 
Ce fut une période heureuse faite de par-
tage, de rires malgré des conditions de 
vie encore difficiles. Deux de nos enfants 
y ont été baptisés. L’église était un vieux 
baraquement et des voisins ont remplacé 
les parrains et marraines absents.
En 1953, ce fut le retour en Normandie, 
en caserne à Mortrée. Ce fut difficile car 
les Normands sont plus réservés que les 
Picards et la vie en brigade n’est pas tou-
jours simple.
J’ai découvert à Mortrée une église origi-
nale par son architecture et j’ai rencontré 
un prêtre accueillant et bienveillant : l’abbé 
Drouet. Je me souviens aussi des messes 
de minuit quand le Père Pelluet entonnait 
“Minuit, chrétiens”. Voilà 67 ans que je vis 
à Mortrée et j’aime ce village. 

En 100 ans, j’ai vu beaucoup de change-
ments, bons ou non : la télévision, source 
de connaissances mais trop envahissante, 
le droit de vote pour nous les femmes et 
la reconnaissance enfin de nos droits, 
l’ouverture sur le monde grâce aux moyens 
de transport, les progrès constants de 
la médecine (Pourquoi vivons-nous si 
vieux ?), les ordinateurs, le téléphone dans 
tous les foyers, le modernisme partout… 
et le premier homme sur la Lune !
Notre Église aussi a évolué : la messe en 
français, un cérémonial allégé, une ouver-
ture sur la vie de tous les jours. Quel pro-
grès ! Sans oublier le journal Ensemble, ce 
formidable lien entre tous les paroissiens 
que je lis entièrement ! Je suis une fidèle 
lectrice depuis la création de cette revue. 
Je suis heureuse de tout cela ! Un souhait : 
que les jeunes générations puissent fran-
chir le seuil de nos églises pour y trouver 
la paix et le réconfort ! Encore faut-il qu’ils 
reçoivent une éducation religieuse !”

Merci Madame Delozier ! Forte de 
votre foi, que la joie et la sérénité 
continuent de vous accompagner !

Témoignage recueilli  
par Christiane Poincelet 

J“

Prière pour le temps des vacances
Merci, Seigneur de me donner la joie d’être en vacances. 
Donne au moins quelques miettes de cette joie 
A ceux qui ne peuvent en prendre 
Parce qu’ils sont malades, handicapés, 
Ou trop pauvres ou trop occupés… 
Donne-moi la grâce de porter, partout où je passe, 
Le souffle léger de ta paix 
Comme la brise du soir qui vient de la mer 
Et qui nous repose de la chaleur des jours. 
Donne-moi la grâce d’apporter, partout où je passe, 
Un brin d’amitié, comme un brin de muguet, 
Un sourire au passant inconnu 
Un regard à celui qui est tout seul et qui attend… 
Donne-moi la grâce de savoir redécouvrir 
Ceux qui vivent à mes côtés et que je ne sais plus voir 
Parce qu’ils font “partie des meubles” ! 

Que je sache les regarder avec émerveillement 
Parce que toi tu les aimes et qu’ils sont tes enfants. 
Donne-moi la grâce d’être serviable et chaleureux 
Pour mes voisins de quartier ou de camping, 
Et que mon “bonjour” ne soit pas une parole distraite, 
Mais le souhait véritable d’une bonne journée 
Si possible remplie de toi, mon ami, mon Seigneur, 
Qui es toujours auprès de moi-même lorsque je l’oublie 
Parce que toi tu ne peux pas cesser un moment 
De m’aimer au cœur même de la liberté, 
Au cœur de ce temps de vacances qui devrait être rempli 
de toi.

Paroisses de Buc et de Jouy (Extrait de la revue 
Le lien, n° 93, juillet-août 2010)
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EnsembleSaint Latuin 
des Sources

Saint-Gilles en 
Haute Sarthe

Trois paroisses, un journal…

Du samedi 15 août au 
dimanche 13 septembre :

Grande expo-vente en l’église de Pervenchères, au profit de notre Radio, RCF 

Orne.

Dimanche 13 septembre Messe de rentrée pour la paroisse du Mêle.

Samedi 19 septembre : Concert dans le cadre du Septembre Musical, en l’église du Plantis à 16h.

M. Théo Ould interprétera à l’accordéon des œuvres de : 

Haydn, Mozart, Bach, Granados et Campo.

Samedi 26 septembre : Concert, toujours dans le cadre du Septembre Musical. 

Harpe et flûte à la basilique de l’Immaculée Conception de Sées à 20h30.

Du samedi 24 
au
vendredi 30 octobre 
 

Grande mission en la paroisse Saint-Gilles. 

- Accueil de familles missionnaires.

- Baptême d’adulte et de jeunes, samedi 24 octobre en l’église du Mêle à 18h.

- Premières Communions, dimanche 25 octobre en l’église du Mêle à 10 h 30. 

- Journée spéciale pour les enfants, les jeunes, et leurs parents, mardi 27 octobre.

- Pèlerinage et concert, jeudi 29 octobre. 

- Conférences, veillées, animations… Programme complet à venir !

avenue du 8 Mai 1945  -  61500 SÉES
02 33 27 67 48 w w w.extra-sees.fr ELECTROMENAGER

Maison Perraux
Boulangerie 
Pâtisserie

44 rue du Général Leclerc - 61500 SEES - Tél. 02 33 82 02 42

En face du
Carrefour market

Route de Mortagne - 61500 SÉES
Ouvert du lundi au samedi de 8h30 à 19h30

Lavage automobile
rouleaux

Presse Photomaton
Photo numérique

Photocopie Distributeur 
de billet

Station essence
24h/24 libre service

Commandez sur drive.intermarche.com
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À noter :
Le pèlerinage à Saint-Christophe-le-Jajolet  

est reporté au dimanche 4 octobre.

Camps d’été 
du MRJC 

• �Collégiens du 5 au 17 juillet 
à Jobourg dans la Manche autour du thème de l’énergie.

• �Lycéens du 11 au 25 juillet dans le Nord sur le thème de l’alimentation.

Contact : Valentin Parage au 07 67 37 14 96 ou par mail orne@mrjc.org

Du 5 au 11 
août 2020

Pélé Jeunes à Lourdes
Contact : pastorale des jeunes - pastoralejeunes@diocesedeseez.org      

Sept 2020 
à juillet 

2021

• �Les diocèses de Coutances et de Séez lancent à partir de septembre 2020, 

“l’Année Saint Michel”, une année de mission pour des jeunes de 18  

à 30 ans qui souhaitent vivre un temps au service de l’Église, approfondir 

leur vie chrétienne et prendre du temps pour discerner leur avenir personnel 

et professionnel.

Lieu pour l’Orne : Argentan. Infos sur www.anneestmichel.com

         12ème Festival         . 

de musique sacrée 2020 
 

 
 

Le dimanche à 17h 
 

O r g u e

5 juillet   Alençon David CASSAN
O r g u e

 12 juillet       Sées Thibault BITSCHENE
O r g u e

19 juillet  Alençon Quentin GUERILLOT
S o p r a n o ,   T r o m p e t t e   e t   O r g u e

 26 juillet       Sées Ensemble THEODORA
O r g u e

 2 août      Alençon Sophie RETAUX
O r g u e

9 août         Sées David HIRST
O r g u e

16 août      Alençon Florent GALLIERE
O r g u e

23 août         Sées Fabien CHAVROT
O r g u e

30 août      Alençon Frédéric RIVOAL  

 
 

Concerts  proposés   sur  deux  sites  par  alternance 

 

            Cathédrale Notre-Dame de Sées 
 

           Basilique  Notre-Dame  d'Alençon 
 

                                        Libre participation aux frais 

Jean  de  Bernières  -  les  Amis  des  orgues  d'Alençon 
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